
312 SUJETS DIVERS

courtes vues qui croyez à la g ran d eu r de 
vos conceptions, c’est dans un  cœ ur m ercenaire  
que vous cherchez l ’am our et la fidelité! Plus 
vous posséderez de ces gens-là, et plus vous serez 
entourés d ’ennem is! Quel déluge, venu de con
trées inconnues, inonde n o tre  doux pays! Qui 
donc nous en délivrera, si nous som m es nous- 
m êm es les artisan s de no tre m a lh e u r! '

La n a tu re  s’est m ontrée prévoyante à no tre 
égard quand elle a mis les A lpes com m e un 
rem p art en tre  nous et la rage tudesque. Mais 
dans no tre  aveuglem ent con tra ire  à n o tre  in té 
rê t,n o u s avons tan t fait que le corps sainde l’Italie 
s ’est couvert d ’ulcères. Hélas,! les hêtes fé
roces et les brebis sont enferm ées ensem ble et 
ce sont, com m e to u jou rs, les m eilleu rs qu i en 
souffrent. P our com ble de douleur, ces m aux 
nous v iennen t des descendants de ce peuple 
sans loi dont, su ivan t l ’h isto ire, M arius fit un 
tel carnage que to u t le m onde se souvient encore 
de cette défaite où le va inqueur, m ouran t de 
soif et de fatigue, trouva dans le fleuve, quand 
il y vou lu t boire, au tan t de sang que d ’eau.

Je ne rappellera i pas que César, en tou t lieu, 
roug it l ’herbe du sang de leurs veines ouvertes 
par notre glaive. II sem ble q u ’au jo u rd ’hui je 
ne sais quelle funeste influence nous fasse h a ïr


